
70 L'ENSEIGNEMNT PRIMAIRE

L'Enselgnement soeondalire moderne et les Chers Frères (1)
Que les Frères instituteurs comme les Sours enseignantes reçoiventUne formation professionnelle adéquate, c'est une vérité qui ne fait dedoute pour personne. Ceux-là seuls la nient qui les jugent du dehors, sanles connaître.
Le Surintendant de l'instruction publique accomplit donc un acte dehaute inteligence et de dus e ndeuxd'au certiatd'aptitude que l'attestation de leurs chefs respectifs (2). M. Chapais l'sdémontré avec force dans la polémnique victorieuse qu'il soutint, en 1893,contre l'honorable Rodrigue Maason, sur Le brevet de capacité et las commu- jaut de ena nter ed
Cela étant, les Frères pouvaient se contenter du témoignage de leurs esupérieurs proclamant leur compétence à enseigner. Ils ne l'ont pas vouu. tCe que les autorités scolaires devaient ne pas exiger d'eux, il leur a plu dese l'imposer. Ils supprimaient par là tout prétexte à une levée d'armes locomme celle qu'occasionna la proposition Masson.Aussi, depuis 1893, les chers Frères se présentent-is par proupes nom- cibreux aux différents bureaux d'examens. Lâeur longue et sérieuse pr4para- ntion, surtout l'expérience qu'ils acquièrent tous les jours par l'exercice de al'enseignement, expliquent un fait confirmé par les statistiques: ils réussis-sent tous en général et se classent mme en tête de l'échelle. leIls ne se munissent pas seulement des grades élémentaires. Ils ne psont satisfaits que quand ils ont passé par toutes les étapes et décroché,après le brevet d'école modèle, le diplôme du cours académique. lis giprésentent an à lEtat toutes le garanties qu'il exige des msltrea de Pinotre enseignement primaire.

Les chers Frères, munis de plU Certificats volontairement conqu e, nEauraient p'u 'arrêter là. Ils ont voulu pousser jusqu'au bout la prépar ltion professionnelle et offrir au public des attestations plus sérieuses encore. lemIls se destinent à l'instruction primaire; mais, ils le savent, rien nerend un esprit apte à l'enseignement du premier degré autant que la cul- deture générale, la formation du deuxième degré. Afin de la leur procurer, enà leur instigation, les autorités de l'iversié aval ont grotitué pour loieux un nouveau département, celui de l'enssinemera secondaire modern.PoDe ce nouveau concours les mots eux-mêmes expliquent la nature. lecLIs matières sur lesquelles il porte font partie du programme de nos collèges, volde l'enseignement secondaire classique. Mais tous les objets d'étude Tocontenus dans ce dernier ne figurent pas au grogramme tracé pour les recFrères. Chez eux on se prépare surtout à l'enseignement du français etde l'anglais, qui tiennent la place du grec et du latin; la partie des sciences son
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